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Saint François. A la maison paternelle, on pleure; lui il chante, 
tel un oiseau aux premiers feux d’un soleil de printemps. Le 
sourire sur les lèvres, il essaye sa couronne d’épines ; il goûte 
son calice ; il regarde sa colonne et ses fouets ; il mesure la 
longueur de ses clous ; il soupèse la croix franciscaine. Tout-à- 
coup, sonne l’heure irrévocable, l’heure de sa professiou. Va-t-il 
trembler en face du Calvaire et du Crucifiement ? Non, un 
sourire d’une indéfinissable béatitude le transforme tout entier : 
son âme a entrevu le Thabor. Dans la simplicité de son cœur, 
joyeux, il offre au bon Maître tous ses biens; il lui immole ses 
affections les plus chères; il lui donne tout son esprit, tout son 
cœur, toutes les forces de ses vingt ans. Il n’a qu’un regret : 
celui de ne pouvoir embellir son sacrifice par la gloire du martyre. 
Il est Franciscain. Ce n’est que la moitié de son rêve, il veut 
être prêtre. D’un vol rapide, il se dirige vers Québec. Au 
couvent des Sacrés Stigmates, dans la prière, le silence et l’étude, 
il se prépare au plus beau jour de sa vie. Bientôt, (les années 
fuient si rapidement!) tous ses vœux sont réalisés, il est Prêtre- 
Franciscain. A qui doit-il cette gloire ? C’est moi qui t’ai 
choisi, répond Notre-Seigneur.—Moi, peut dire le Collège Séra­
phique, j’ai vaincu les obstacles dressés sur la voie royale du 
Sacerdoce.

Depuis sa fondation, le Collège Séraphique a fourni à la 
vigne franciscaine de nombreux ouvriers. En Chine, il compte 
des apôtres ; à Rome, au Collège Saint-Antoine, des lecteurs ; 
au Canada, de vaillants missionnaires. Tertiaires ,amis de 
Saint François : si vous rencontrez des enfants marqués du 
doigt de Dieu, adressez-les tout de suite au Collège Séraphique, 
il a été fondé pour eux.

Parents chrétiens, lisez-vous déjà dans les yeux de votre 
enfant une vocation religieuse, sentez-vous battre plus fort 
leur jeune cœur au nom de Saint Antoine, à la vue d’un Fran­
ciscain, dites-lui : Mon fils, va, Jésus t’appelle au Collège 
Séraphique.

Vous, chers enfants, un jour, au fond de votre cœur, avez-vous 
entendu l’invitation du Bon Maître ? S’il vous veut Francis­
cain, ne jouez pas avec votre vocation, c’est un don trop pré-


